
pluie durant une pr.rtie de la jour-
née,:sernblait méditer alors quelque
mauvais tour.à nos i. -ivres cadets.

Tout coup vers les 2 heures
du matin la cataract.e des cieux,
s'ouvre et voilà une pluie torren-
tielle, qui tombe sur nos pauvres
militaires.

En un instant l'eau apénétré,
travers la toile des tcntes, et quel-
ques min ont suffl« pour,- que
l'espoir de la patrie, que l'on a
appelé le désespoirdes parents sont
reduit a l'état de navette. Les-ja"
rons commencenta pleuvoir comme
la grèle, car mieux que la trom-
pette la pluie, a suoinée le réveil.

Chacun joue des jambes, et des
bras, sur son voisin, afin d'échop'
per au déluge.

L'un cheriche ses bottes qui s'en
vont a la derive, l'autre court après
ses pantalons que la marée en-
traîne et qu'elle ne craint pas de
mouiller, dans l'endroit: le plus
respecté du. militaire,-c'est un tohu-
bohu, dans tout le camp.

On se pousse, on se cogne dai
l'instinct de la conservation se fait
sentir..

Partout, et aussi loin que l'oeil
peut atteindre on ne voit que de
l'eau, boisson toujours en horreur
au militaire.

Ç 1et là.. .on voit passer des dé-
bris emportes par le torrent; ici
c'est une bouteille, hélas vide et
veuve de son bouchon, plus loin
c'ent est une, ô horreur qui est
pleine, et que l'on va peut-4tre per-
dre, un peu plus loin, on distingue
un amas de bonnets, d'havepsacs,
de boites, à cirage, et de culottes,
qui flottent au gré des vents, et au
beau milieu, de tout ce chaos on
voit apparaître de temps à autre
une masse informe, qui lutte pé-
niMlement contre la fureur de l'ou-
ragan, et qui semble venir de la
teute, no. 10.

Cet objet a excité la curiosité de
tout le monde, et chacun se' de-
mande ce que ça peut-tre. On
se livre aux conjectures, les uns
croient que c'est le corps d'un ca-
4èt, qui ,surpris dans, son sommeil
n'a pu s'éveillèr a temps, pour con-

jurer l'ouragan, d'autrescroient que
c'est_1e: valis iais ou plus
surs renseigementsi on propos..
d'aller atu sédours.

Une souscription s'or ise, é'n
'n asse une boursé de å si
un cadet faisant le sacrifice de s%

joUrs, pour le salut dlu sesseë
blables dépouille ses habits, fait
un adieu iolennel aseillairîáades
et à ses créanciers; et s'élance dans
l'eleinent liquide. ' Yg

Tous les yeux sont attaélËidéiàr l
courag eux sauveuiè 4ui-apir 'e bieii
des efforts, est arrivé près.de l'objet
légitime de la curiosité, de tout le
camp.

Vat-il l'atteindre ,vt-il le'sa-
ver, les paris s'engagent, mais les
pareurs du centre ont'peÉdu, caI le
nageur.s'est emparé de la.main,.de
la masse·informe.

Pèddnx'tqùelques instàùt, une
lutte s'engage corps à corps, le sau-
veur:et le noyé paraissent et 'dis-
paraissent dans l'abime,mais.e'lmi
litaire a- e poignet solide; oifle
voit s'avance ers Iegnvage.
1 Toute la troupe se sse a l en-

ur du généreux sauveur, et cha-
cun, se dispose a faire les félicit
tions et les condoléances àa un ca-
marde, que l'on cojtper du,
quand tout a coup, la pluie. qui
a cessé, laisse la terre a décou-
vert et quelle n'est pas l astupcf,-
tion générale,' lorsqu'on aperçoit
que ce n'est pas un camaradqui
est revenu. au mileu deseor r9
d'armes, maislbien une cânaade
généralement estimüé partout, le
campar sa bonté t sa do ur,
c'était ne le devulgueéz '-personne,

"L LäGrise, cric7ie~de~5 gallons>
ni pâts ni moin8.

voqué l'admiration énérale et le
3adet qui a.sauvé la belle du camps,
> reçu en présence de. tout le batail-

lon, une médaille; fait'ave lWhou.
ehon de a grise av;ec inscrip
tion " a 8on sauverla Grise recon-
naissante:" Iinutile. de<vousdig e

.dépuis cett eépo la ist
victime deloditi eçoit les
soins les plus tendre et les plus

fetiiéux de laparte no baves
enfants de Mars.- (4 ii )

esats aprairiee
dent u renfor au Gouvernemfñ
ce ernier leur env unam
deur quinouveaùFabius porte danùa

guerre. Grae 'mo t 'o dans le
camplp opiin sntpùté
on cho n eson oun rbtre
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?iCesit aujoürd'hui qu' liei l'uverture'
de la Grande Expos tion Pioviuciale,
qui doit faîfeé époqiue dans les pls
du CGañadâ. w

'L'Entr'ée est id 50 cts p
seiitemnt, ca demain et Les jourssr
vants, le conité ne l'a fixée qu'a la tiófj0r
dique sommede 25cts

Espérons 'qe inotre publi c' cc'nadir
saua eucourager a sap, -ésrieýin

l uttie, le genie mecanque et artistique
e nos compatriotes ;qui dit-orfnd e'se-

ront_ pas les-derniers ulaisee-'n
Le taleant dânš ;iiötre buy,

pas'assez de vitalité ýfdr hW-i hie 'et'si
onie nous empressons de le sutrnii

nýîtos v edxae nos efforts bientôt il
îaatra,T a ugmenter lesa6no

cLessexpositions ont'été inVeité
le" Ouoir jugèr des réourcé naur
e d'u aysei d'exciter parkeoùpét
ion! je ~tiçnt des diffentsdixabist
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